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LE ?OTAUX-ROSES 
DES 

ETATS-GENERAUX 
0 0 6 0 0 0 0 0 0 0 I 

N o u s a v o n s a i t , à 
m a i n t e s repr i sée , qw, 
l e s E t a t s G é n é r a u x , 
œ u v r e d e M. E u g è n e 
M a t h o n e t d e l 'Act ion 
F r a n ç a i s e , é t a i e n t u n e 
m a c h i n e do g u e r r e 
c o n t r e la R é p u b l i q u e 

L e s a d h é r e n t s do 
n o t r e r é g i o n a u x 
Etats G é n é r a u x o n t 
p e u g o û t é l e s p r é ­

c i s i o n s q u e n o u s a v o n s d o n n é e s s u r l e s 
m e n é e s n e t t e m e n t r o y a l i s t e s a u x q u e l l e s 
i l s a v a i e n t d o n n é leur c o n s e n t e m e n t . 

L e p o t - a u x - r o s e s e s t m i s i n d i s c r è t e ­
m e n t à jour par un d e s m e m b r e s du 
C o m i t é qu i s'en va, e n d i s a n t c e qu'i l 
* v u e t s o n d é g o û t p o u r la b e s o g n e d e 
Ces m e s s i e u r s d u g r o u p e V a l o i s - M a t h o n . 

C a m p a g n e d e p e & s i m i s m e f i n a n c i e r ; 
a m b i t i o n s é l e c t o r a l e s ; c a r a c t è r e pol i t i ­
q u e e t roya l i s t e d e s r é u n i o n s e t d e s h o m ­
m e s . Vo i là c e q u ' o n t r o u v e r a d a n s l e s 
t e x t e s p u b l i é s c i - d e s s o u s . 

C'est c e q u e n o u s a v o n s dit . C'est c e 
q u e c o n f i r m e le d é m i s s i o n n a i r e d e s Efcits 
G é n é r a u x . 

L ' a v e n t u r e h o t i l a n g i s t e d e M a t h o n l i n i 
e t d e s e s a m i s n'ira p a s p l u s lo in q u e 
l e s é l e c t i o n s . 

E u g è n e G U I L L A U M E . 

A 4» 

l e caractère Royaliste 
de l'organisation Matiïon-Vaiois 

LES PRECISIONS D'UN TEMOIN 
Le Comité des EMe Généraux a enregi»lro 

la démission de M. Boi-nurd-Ppftcy, direc­
teur de ia l'iurnée Industrielle. L'Action 
française ayant voulu donner à ce départ 
ine forme inexacte, M. Bcmard-Précy a 

rectifié les oiiosea dan» une première décla­
ration ; 

• Si j'ai adressé ma démission a notre prési­
dent, c'esi t.icn parce qu'il m'est impoesUnle, 
ay&nl * d.i-iycr un journal quotidien ut deux 
!tclvV>n>adalrc$. do prendra aux travaux du Co-
uu°lé une part suffisamment acUvo et<t°'U SS 
-.-.•rv.-ui iae contenir d'y demeurer, dans ioj 
^roonstance* pre*enl«c. * titre passif. 

«Muni AU* o m i s i » n de rues qu i nrau-
• fui ttbwi de certain» co|Iccucs, 11 est exact 

'ii.' y n'ai rvu« approuvé un élargissement de 
; ictton du Comité qui t*nOatt S l'engager daaa 
...» «oie nettement politique. J'ai pensé que ce 

•'...mité, cOiisliiu«J en vue d'un objet précis et U-
tn.le — la représentation organique des Intérêts 
(TtifPsaloiinclB en «laliors et au-dessus dos partie 
- n'avait ai l'autorité toltlaaate. al las mayana 
aaoeaaairea pour entreprendra una action eTaaeei 
Uro* »-nvero'ir« que celle qui tend airecteaaent 
* a redresser l'Etat ». , 

Je «insidfr» d'ailleurs qu'ont «ette acnon dort 
rour réussir. grouper, avec lee intérêt» nroers-
utonnel», les Mrdeurs et les forces de a\ Jeunesse, 
m s'appuvnnt sur l'ensumble des é iémenUpa-
viotr* bans aucune prédominance de tel grou-
(-"ment ou de telle doctrine économique. 

Je n'ai pas non plus approuvé ans campagne 
te pessimisme financier, à mon avis excessive et 
dangereuse, menée, au moins est partie, sous ts 
rouvert Su Cemlte. 

Tajotrie enfin que J'ai eu le regret de constater 
unis l'ettgaonroerH moral pria par les membres du 
Cnotta <Jr ne briguer aucune fonction électorale 
o »-. sv. -as clé respecté ». 

Pour compléter coe premières explica­
tions, la Jourwé* Industrielle a publié hier 
a(M réponse * d e s . n o i e s parues d a n s l'Ae-
lidw Krnncaise pour défendre le point de 
v u e du vite du Comité Mathon-Vnlois. M 
Bernard-Précy répond notamment ceci : 

e Au cours de l'année écoulée. Je me trouvai a 
diverses reprises en desaccord avec M. Valois. 
•WUégiai Rénéra) du comilé. qui lenleit avec obs­
tination de pousser celiil-ct dans tes voie» ou 
l'entraînent lui-même des tbéorles pelitleo-econo-
mtàuas. sur lesquelles le ne lui ai iamsis dissi­
mulé mon sentiment. 

Je demandai* plusieurs fois, sans TobtenV. un 
remaniement de la composition du comité, en 
vue de le libérer de cette emprise. 

A U Un ds Janvier, dans la fièvre, causés par 
ta hausse Sas changes, use réunion à caractère 
politique tas décidée pour »e Si lévrier. Ne 
•-avivant n| a I opportunité ni a l efficacité de 
cetie réunl.-m. Je ne participai point aux réu­
nions préparatoires et notamment a celles des 
H et l t février après-midi. Des le 1S février. 
S'atltenrv olusteiir* membres du Comité con-
Seleaalent me décision de démissionner en 
raison de l'nri.-nlntton que le Comilé paraissait 
Savoir prendra ». 

Après avoir Indiqué comment il donna s a 
•Vmission à M. Mathon. préaident dn Co­
mité, pour « ne pas être entraîné dans des 
aveninree polit itues ». M. Berne rd-Précy 

CMie la eonetnsion d'une lettre qu'il 
resea le 28 février & M. Mathon : 

e rajouta vus |e vtons éVaoprandre, arec la 
•lui nrand a'onnettent que Valois avait soesoté 
l'être ISte de l»ete pour • L'Action FrançaJss ». 
a n oror-nalnea etertioaa dans la banlieue pa­
risienne. Est-ce <<ane à cela nue devaient aboutir 
la mouvement de» »>ats qtnaraira et la my*H-
qaa pathé'lque de Valois lui-même ? a 

UNE TÊTE SUR LE RAIL 
Aura 4 - C* matin, te cadavre décapité du 

Cheminot lx>uts Ponjouht a été découvert 
sous le tunnel de Castln. a 10 kilomètres 
d'Aurh 1 * malheureux. Sgé de 3fi ans. marié, 
père de cinq enfanta, avait, avant de placer 
sa tète sur l* rail, écrit une bWet où il disait 
k sa remme mie maintenant elle • aurait la 
ôaix • et Inrttmiatt qtill lalasBit une somme 
de S*5 francs II priait le maire d'Auch de 
?orcnner de ses enfants ef derlarait qu'une 
e a ï u î t e étitt Imirlle • • Adieu les enfanta, 
ajoutait-il. soyez honnête» I ». 

&£ BLOC GOKTBK LA VIS GHiB» 
. . < • • » » » a»a 

One Visite au Marché de Béthune 
LA BAISSE DU FRANC 

S'ACCENTUE 
L'Aranarnoc JAMAIS 
1X8 COOBS 

N'ONT ETE AUSSI SAS 
L s Bourae d'hier s enregistré une nou­

vel le et sér ieuse baisse du franc. Jamais 
depuis l'armistice notre devise n'est tombée 

' ' b a s . . L e s cours de'Janvier qui ont été 
de l'augmentation d e s impôts ont été 

se» de beauooup. 
livre sterling cotée 103,50 lundi lait 
en clôture hier, 

dollar paseo de 24.05 à 24,80, 

, . s>n autres devises aoeentuent leur mou­
vement de hausse et atteignent également 
dés coure Ignorée jusiu'à ce Jour. 

Le franc suisse & 4,27. IA peseta ou 
franc espagnol 3.09. Le lire italienne a 1,081, 
etc. 

LA CRANO'PLAOK Ofe BKTHONC, VU SOtffl OS MANOMC 

:: 
En Quatrième pose 

L E R t V E I L M l ) T U A L I S T E 

p: 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 
Ri'illiune se 'reconstrui t . . . A la- place de» 

ruines s'élèvent, dons lee principales artè­
res, HUT les squares, d e s maveons conforta-
blra, coquette», sinon luxueuses même. L'ac­
tivité renaît. I JI grosse agglomération du 
bassin nouiller du Pon-de-Colai* aura bien­
tôt reconquise toute «on importance d'ontan 

Centre du P a y s noir, Béthunc est aussi IUI 
centre d'approvieionnemont de tout premier 
ortlrc .U faut voir la ville, le lundi, jour de 
n>orcr>6, pour s e rendre compte du rôle de 
tout premier plan que joue la cil» commer­
çante duns l a région industrielle et agricole 
qui l'entoure. 

De partout, de tous les points de l'arron­
dissement, de Nceosux-lea-Mines, d'Annezin, 
tin Vendin, de W n j u i n , de Ciiooques, d e 
Dniay, d'Iloudain, do Lillers, affluent pro-
ducteuns et consommateurs , les uns pour 
iVïonler leurs produit/ , l e s autree pour faire 
IOUTH provisions de (a semaine , 

ï -es traîne d ^ a w s ^ t ^ s centaines Cm m 
chnnds, de Tr&WIPWiyr^lm&?T&*\0Mf* 
de fileta. Toutes les route» d'accès aux points 
d e rencontrée c/mt encombrées de piétons, 
de voitures, de camions-automobiles. Le 
lundi osl moins..a Béthune jour de marché, 
que jour de foire. Aucune ville, d u départe­
ment ne permet de suivre avec plue de pré­
cision les courante • économiques de la ré­
gion. Lee plaintes sur .la hauaae du eT*Utde 
m vie dans le Paya no ir , . nous parvenant 
nombreueiee tous les jours , nous a v o n s vou­
lu contrôler tes affirmations d e nos corres­
pondants. Bien due très: courte, notre vis i te 
an grand marché régulateur nous a montré 
combien elles étaient légit imes et justifiées : 

HAUSSE SUA TOUT, 
HAUSSE PARTOUT 

Quand nous arrivons, le marcbd.bat son 
plein. Toutes les places sont couvertes de 
baraques de toile, <l'<iUuix, de. voilureU<^s 
chargeas de tissus, rie.victuailles.et produits 
de toutes sortes. Place de Lille, se tient le 
marché aux tissus. drand'Place, au pied;de 
la vieille tour cerclée d'échafaudages, sont 
installés bouchers, charcutiers, marchands 
do quincaillerie, d'articles de ménage , de 
maroquineries ; u n - p e u plue loin, la place 
du Marcrié-aox-Poulel,» retentit ilu oaqtiètc-
ment joyeux des volailles de toutes espèces. 
Place de la SouB-Préfecture enfin, s e tient 
le marché aux l égumea La foule est dense. 
On discute, on proteste.. . C e s tici que noua 
nous arrêtons_d abord m 

Un marchand e'égoeille : « C e s t du cres­
son d'amour ; celui qui en mange v i f tou­
jours l » — - • -

— Approchez I Profitez t 
Un facteur des postes s'avance. 
— Combien ces chicorées ? 
— 2 fr. la l ivret • 
— Kt rette endive 7. Il dés igne du doigt 

une salade verte,'1 toute flétrie... 
— 1 fr. S5V, lui répond-Uon. L'homme ho­

che la tête, proteste et s'éloigne. Ses moyens 
ne lui permettent pas de tcflee dépenses. 

Nous demandons : Combien l e . cresson. 
d'amour t 

— 4 bouquets pour 1 fr. — Le tout tient 
dans la main du vendeur l t 

— Plus loin, tuve ménagère achète pour 
faire la oouoe. Elle prend unejbotte de poi­
reaux. * f r . , ' 2 kilo* de' .pommes de terre, 
1 fr 50 ; cinq carottes cancéreuses et four­
chues pesant, paratt-il,' mi kilo, t fr. 1 0 ; un 
kilo d'oignona; t fr.' 75; un chou vert, 1 f r 50; 
2 litres de haricots, 6 fr. ' 50. Elle avance 
20 fr. .On lui. rend a fr. 65. L'addition se 
monte déjà A 16 fr. 35. Le filet cependant est 
bien loin d'être plein. 

— Combien ce chou-fleurB T — 3 fr. 75 t.., 
La ménagère parlemcnfe. Elle finit par ob­

tenir une réduction' de 2 soua. Le billet de 
20 fr. est dépensé I... ' * 

— C e s t tout d e même malheureux, dit la 
pauvre femme en s'éloignant... Je suis par­
tie avec 50 fr. Il ne me reste plus que cent 
sous ! " ' , . . 

La d a m e , n o u s montre en effet une-poire 
de bottines achetée pour le dernier-né, Agé 
<le 10 mois, qu'elle a payée 25 francs. 

Bons patriotes, faites d e s enfants 111 

ENGOUE QUELQUES PRIX 
Un peu plus loin n o u s cont inuons à re­

lever les prix de que lques denrées de pre­
mière nécessité . Voici, le beurre. On - l e 
vend suiourd'hui 8 fr. 50 et 9 fr. la livre. 
Les œufs 15 fr. S0 les 26. 12 sous pièce. 
La viande n'est pas m o i n s chère Voici les 
cours : Boeuf a loyau , 15 fr. le kilo ; Qua­
lité inférieure. 10 fr. — Veau, carré 14 fr. 
le kilo, poitrine. t2 fr. — «fotifon, poi­
trine 12 f r . côte 14 fr..- srUbt 15 fr. le 
kilo. — Porc, cote 13 fr. . épaule tS fr.. 

. 'ard aras . 12 fr.. fambon 15 fr. — Lait le 
L l itre, i fr. 20. Quant a u x volai l les , l e s prix 

sont inabordables . La poulet ' minuscu le 
e s t vendu 15 à 20 fr.. U pouls de 15 S 22 fr. 
l e s pifteons 10 fr. la nalee. l e prix des la­
pina var ie do 15 & 25 fr. la pièce, suivant 
la ta i l le et le poids. 

S i voue achetas e n ville, n o u s assure-t­
on, les prix sont encore majorés pour tou­
tes c e s dennses d'au moine 25 %. 

Aux marchés aux t i s sus , nux ustens i les 
de ménage , a u x faïenceries , la hausse est 
proportionnée. . . Tout est cher, horrible­
ment cher d a n s le P a y s m i n i e r I t 

PLAOCTES JUSTITICES 
La h a u s s e formidable du coût rie la vie 

a u P a r s noir , n'est nature l lement pas 
s a n s soulever des protestat ions l e s p l u s 
r ives et l es plus aoerbas dos populat ions 
m i n i è r e a 

Lp coefficient monto tous l es {jours. Le 
cours des denrées et de toutes choses est 
plue é l evé d a n s la réfrloin industrie l le que 
partout aiHtmra, 

T — s a l a i r e s cependant restent s 
t s entrevu* pestr le A ^ 
Jalre» e s t reste© s a n s r é i f 

sultat. Les Compagn ie s minièrea se refu­
sant à consent i r le moindre sacrif ice au 
bénéfice d e la main-d'eauvre. Ce n'est 
ou 'au prix d e restrict ions toujours p lus 
g r a n d e s o u e les ménafrè'res parviennent , 
non' s a n s rechigner certes , à boucler leur 
Midget famil ia l . 

- LE VRAI RESPONSABLE 
DE LA VIE CHERE 

D a n s te train qui n o u s ramène &'Lille, 
nous n o u s entretenons des difficultés ac­
tuelles, avec un vieux mineur. ' L'homme 
a u x tra i t s énenrtques, a u regard vit e t in­
tel l igent, porte, a u vlssaTe, les saarqaee 
Indélébiles des souffrance» de la mine. U 
s'exprime e n patois . Son langage n'a, cer­
tes , r ien d'académique. Il n e reflète p a s 
m o i n s une pensée lucide et c laire , un ju­
gement logique, u n e étonnante perspica­
c i té , 

« Les vra i s responsables de l a vie chère, 
« noue dit-il, c e n'est pas parmi les petits 
H marchanda des manches qu'il faut les 
« chercher. Ces g e n s travai l lent pour vi­

vre. Ils vendent à bon compte quand i).« 
achètent bon marché t... L a vi«> chère < 
u n seul responsable , le Gouvernement 
qui par sa politique, a provoqué la b a i a 

« s e du franc, le Gouvernement qu i n'a 
pas sA réglementer les exportat ions , le 
Gouvernement qui majore inconaidéré-

« m e n t les impôts frappant le petit corn-
M merce, et oui se fait encore e n outre le 

mei l leur défenseur des spéculateurs de 
tout acabi t I 
« Le vrai responsable, c'est loi . Ce n'est 

« p a s ai l leurs q u i ] faut le chercher I • 
Aux appréciat ions de ce rude travai l leur 

sur le pins errave problème de l'heure, 
n o u s n 'avons pu répondre qu'une eeule 
phrase : 

— Vous avez bougrement ra ison t 
Marcel POLVENT. , 

A quand l'entrevue 
Mac-Donald-Poincaré ? 

Paris. 4. — Il e e confirme qu'en décidant 
ds publier lee lettres qu'ils viennent 
d'échanger, M Poincaré et M. Mac Donald 
ont eu surtout le desse in d e renseigner si­
multanément les opinions publiques dont 
ils dépendent sur les sent iments et les ob­
jectifs réciproques dea deux pays , «tin de 
dissiper, d a n s là mesure du puseàble, - les 
malentendus qui s e sont accumulés au 
cours des dernières années . 

Le rédacteur diplomatique du « Ilafly 
N e w s » dit qu'A est' probable que M: MAC 
Donald, après la remise des rapports des 
experts J la C I). P., soulèvera la question 
d'avoir une rencontre avec M. Poincaré, 
afin d e discuter le nouveau plan des répa­
ration suggéré par les experts. 

La date de cette rencontre ne saurait ©tre 
fixée pour l'instant- II. faut attendre que les 
Comités d'experts aient déposé leurs con­
clus ions ; m a » t est vte iaemhlabie qu'aus­
sitôt que leurs recommandat ions auront 
été transmises à la CommiMlon des répara­
tions, et, par celle-ot, aux gouvernements 
Intéressé», le premier ges te de M. Mac 
Donald sera de proposer A M. Porncaré un 
crânien conjoint ,en tête h fête, d e s posai-
Mlitée d'accord qu'auront fait apparaître 
les travaux des experte et. mmme ee*ix-ei 
auront bientôt terminé leur tacha, rentre -
vue i«a deux Première n'est peut-être pas 
1res éloignée. 

BROYE PAR UN TRAIN 
EN GARE DE CROIX 

U n tragique accident est survenu d a n s la 
soirée, en tfnro de CrOix-waAquehal .L'ou­
vrier esquetier Achille Marceau W a r m c l , 
* ;é do 34 a n s . demeurant a Itoabaix, rue 

7 \ e t travail lant 4 la. jaimçr*e 
t a 

tTrrtX.fc'veriràf heures aa iSapreV l'ènrraMn, 
le maJheu-.-eux s'était rendu S • la gare d e 
Croix vers 11 heurea 15 et attendait l'arri­
vée du train dans la-salle d'attente P r i t d e 
traverser les ..voies S l'annonce d'un train, 
l'ouvrier taquetier ne s e presse, pptnt et mat-
gré le refus que lui " opposa remployé,' il 
réussit ht poseur. Mais 1 exprès», arrivait et 
le malheureux fuf'iittét ulernent broyé par 
ia m a c h i n a La mort 'avait .é&Alnjstanlanée.' 
M. •••Bieheyre, i commissaire ' de Croix, a 
ouvert une enquête. Le corps1 d e . M . War-
mei a Atè déposé d a n s , une dépendance de 
la gare do.Croix en attendant son transfert 
A s o n d o t n i c u a - Il laisse une veuve e t un 
enfant-de deux ans . - . - . . 

PounBioi idrare-t-il ? 

COQUETTERIE 
Sa n'ai SjWiaJSaSJtSj,,. 

O-eet apauvaaUaMa la I M paarraf «aa tira 
sa soir aven a Rêvait Illustré • «ai «sas* sis 

" ' ~ " .' .'•Je-.X'V 

Le RêVeil Illustré 
a — • • • • • • • • » > ' " ' " , . • • — — — a a a w a a a a 
En plus de Bf beaux contes et Jolies chro­

niques habituels, conénenoe cette semaine la 
xjblicaUob • du 
lAIIOUCIIITTE 

'CaUibre roman de vieaar 

qu« topt le- monde voudra lire, comme tout 
le monde, a voulu participer au grand » 

Concours de Carnaval 
doté de pln« de SJS00' francs de prix et dont 
la» concurrents ont juaqsau mardi U mars, 
à 14 heures.. pour .envoyer, leur aotutton. 

Réclamer S tous nos vendeurs. 

Le RêVeil Illustré 
• • • • • > • • ; — 1 1 i • • • •• 

16 Péages :: 30 Centimes 

LC.nflRbl-QRrIS 
a>;a>»a>a>a^e>a>^aj»a^^^^a>aaa^a^%a>a)aj^a,» 

C'était hier mardi gras* , 
Lo cariiuVaa est nkirt. 
Vive le carnava l r* % \ 
L'avet-voua bien fêté ? Aujourd'hui il est 

trop lard, nous s o m m e s en carême.. . 
Au brurit des tambourine, le mardi-gras 

s 'en est ivnc... 
Hegrettoas le carnaval . d'antan, .celui que 

nous , avons connu avant la guerre. 
Celui d'hier n'était malgré tuut,avouons-le. 

pas assec brillant et ti\*p peu de masques 
dSUmbirlèront sous l'œil indifférent du pas­
sant. 

Le carnaval aurait-M déserté notre Nord, 
et émigrerait-il vers les cieux ' plus riants 
d'Avignon et d e Niée f . 

U semble hélas, que l'esprit n'y est plus, 
on ne. veut y , trouver du plaisir que par 
tradition. 

U faut pour «.'amuser aimai S jour • fixe 
une insouciance et une liberté d'esprit qui 
ne sont plus de notre s i ède . 

A dix-nuit ans, autrefois, on découvrait 
Musset, aujourd'hui, les jeunes parlent 
affaire» et... sports. . , 

L e mardi-gras ' n'est qu'une 'gaminerie, 
soit , mais avouez que c'est une gaminerie 
bien charmant''.. . 

A L I L L E 
Le mardi-gras fut vraiment favorisé par 

le beau temps.' La pluie qui avait tait son 
apparition dans la matinée, cessa vers 
I l heures, pour faire Place S un rnagnifique 
soleil, qui égaya Se s e s rayons, d'or cet 
après-midi de carnaval. 

l i és (4, heree», des groupes de rnoamtee 
envahirent les principales artères <fi *» 
ville, s e jneiangaant A l a foule g r o u p a n t e 

son ca lme habituel, jusqu'à l'heure où l e s 
s irànes dea ueinus, lançant leurs «.[pela 
stridents , . rappelèrent aux truvaxllouis que 
la fete était bien finie et qu'upres l'umuse-
ment, leur présence était a la tâche... 

A TOURCOING 
' Le travail ayant été repris niurdi après» 
midi dans presque la totalité des usines, les 
musqués se sont montrés, hier, moins nom­
breux que dimanche. 
- Ce n'est que le soir que l'on aperçut dif­
férents, groupes, i l'nr contre, , profitant o u 
temps assez favorable, il y ava.t foule, con­
sidérable de promeneurs 

Dana ta soirée . les bals ont été 
animés. 

A A R a i E N T I È R E S 
,La dernière journée du Carnaval n u [K<S est 
plus .de succès que celle du dimanctie. Vers 
lo soir," le nombre des masques c1»'»gonts 
était peut-être un. peu plu« important que 
le premier jour mais la plupart des bunuea 
étaient composées de jeunes gens qui circu­
laient on chantant, non s e n s fane de fré­
quents arrêts dans les débita. V.n résumé, 
les trois journées du Carnaval ont vive­
ment contrasté avec celles de l'année pré­
cédente. 

A HAZEBROUCK 
La population a profité du beau U ..ips 

pour se livrer À la promenade : il n'y avait 
_ d'ailleurs" aucune autre dislrociion que a 
f paaasgsvte s^ieirruea xfrospes de ems«ra«a». 
p D o ' certain nomfire d'Hazebroucquois 

d e s r*orneneOT«. Bientôt M J « n e s » e des 
oanUcues de U l l e survmt et le flot humain 

V J a S i r l e ^ l ' n e . c e . . ts circulatton étatt 
devenue preaqu'unpe-aiNe n i e deJMIhune 
et rue Neuve ; De nombreuses boueculades 
s e produisirent. Mais c'était jour « M M e s t 
Pon ne fit que rire de cas petits incidents 
inévitables en pareiWe circonstance. 

Rencontré une fanfare ; c'étaient les bigo-
a h o n e V ^ e Saint-Maurice qui « R a n i m e n t 
derrière eux un groupe imposant de mas-

^Um cafés et es tamineU.regorgeaient te 
inonde, partout on dansait, la gaieté était 
débordante. 

Cette année encore, osst ^ f i e r i ^ q m 
fat te plus en vogue. On en vit .de' w i t e s 
les oouJcurs. On remarqua de J°^« . î r « v «» 1 » 
de torréadors scintillants <lf P a , ^ l , * ? ' 1

d
J

e * 
arlequins, des folies aux milliers de grelots, 
des mexicains, des pyjamas surtout, etc. 

Jusque dans la soirée,l 'snimation i fut fa*s 
grsmde. Puis ce fui la fuitç vers les bals, 
où, là fête se continua d a p r o s bene. 

Le hsl paré et masqué organisé par l'Arnl, 
cale Monge, au Gymnase de la place SébseH 
tepoi^rul sans contredit l'un des ppis *U 
fravants tant grâce au fameux orchestre] 
c S ^ e f e V ^ û r . de l i l l e qui e x e c u t a i | M e j 
danses les plus modernes, que par U fouiej 
nombreuses qui s'y pressait, F 

, On s 'smusa partout w i n m e n t jnsqu ft v«l 
[ m o i t i é 4 s l a nuit, s a i s l a v i s e rentra dans 

VUS A LILLK MIKR «PHM-MIUI 

s'étaient rendus h Baiileul pour voir le co*. 
tège du mardi gras . 

. A D U N K E R Q U E 
Dans la nuit de lundi à mardi, le bal des 

Quat't'Arte. dans la , vaste sal le du Palais 
Jean-Bart. merveil leusement décorée et ttfu» 
minée, obtint un succès dépassant toutes ta* 
espérances ; " on constata plus de 4 000 
entrées. - - • 

Le Mardi-Gras . était la demiàre des 
«. Trois Joyeuses a. Favorisée par un temps 
prinlanier, - cette » journée tut particulière-
ment, animée. Les concours traditionnels de 
n Bossus a et de .« 'Figueman », organisés 
par la commission municipale des fête» mi­
rent en; jo ie la' foule des promeneurs qui 
remplissaient tes rues. Puis ce fut la grnnde 
attraction de la dernière nuit des <• Troie 
Joyeuses ». le grand bal traditionnel du 
Mardi-Gras au ' Théâtre qui durera iusnai» 
l'aube du mercredi des cendrf* 

A V A L E N G I E N N E S 
. La Journée de mardi a été favorisée par 
un temps assez beau 

Aussi de nombreux masques sillonnèrent-
ils les rues et apportèrent-ils par > « « . 
chants e t ' l e u r gaieté une vive ann-mtlon 
dans le* principaux quartiers de la ville. 

Le soir, aur >a place d'Armes In foule 
était grande et la circulation devint & ug 
moment donné presqu'iniposaible. 

plus.de

